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  En 2020, 93 % de la population française habite dans l'une des 699 aires 
d'attraction des villes. Ces territoires complexes sont marqués par de fortes inégalités 
territoriales. À l’échelle nationale d’abord, puisque les métropoles sont inégalement dotées 
en ressources économiques, culturelles et sociales. À l’échelle de ces aires d’autre part, 
puisque les différentes communes et les différents quartiers sont plus ou moins bien 
équipés en écoles, infrastructures de transports, équipements culturels et sportifs, 
espaces verts, commerces, etc.). 
 
Quel est l’état des lieux des inégalités urbaines en France ? Comment l’État et les 

acteurs locaux s’engagent pour les réduire ? 
 

DOCUMENTS 
Le palmarès des villes françaises les plus inégalitaires 

Des villes inégalitaires riches, mais aussi pauvres 
Neuilly-sur-Seine (Hauts-de-Seine) arrive en tête de notre classement des 20 villes de plus de 20 000 
habitants les plus inégalitaires en termes de revenus. […] selon les données 2018 de l’Insee. […] 
Treize grandes villes de la région parisienne figurent parmi les 20 les plus inégalitaires en France. Ce 
territoire concentre les lieux de décision économiques, politiques, culturelles et, en conséquence, les 
hauts revenus et les gros patrimoines. Ces communes se situent principalement dans les Hauts-de-
Seine (Boulogne-Billancourt, Saint-Cloud, Levallois-Perret, Sèvres, Asnières-sur-Seine, Suresnes, 
Bois-Colombes et Meudon), mais on trouve aussi Saint-Mandé, dans le Val-de-Marne. Dans ces 
villes, les revenus des plus riches sont, au minimum, entre 4,7 et 5,3 fois plus élevés que ceux des 
plus pauvres. […] Une ville inégalitaire peut aussi devoir son statut au fait qu’elle abrite une population 
très pauvre. Dit autrement, les inégalités se creusent par le bas. Trois grandes villes d’outre-mer, 
Saint-Paul, Saint-Denis et Saint-Leu, toutes situées à La Réunion, illustrent bien cette situation. Les 
plus pauvres des habitants ont des revenus bas (aux alentours d’un maximum de 700 euros par mois, 
loin de la moyenne de la France métropolitaine qui est de 960 euros). […] 

Les villes les plus égalitaires, davantage homogènes du point de vue des revenus. 

Sèvremoine, dans le Maine-et-Loire, est la ville de plus de 20 000 habitants la plus égalitaire de notre 
classement. Elle illustre une certaine homogénéité des revenus de ses habitants. Les 10 % les plus 
riches bénéficient au moins de 2 600 euros par mois, quand les 10 % les plus pauvres gagnent au 
maximum 1 200 euros, soit deux fois moins. Les plus aisés y touchent « seulement » 1 450 euros de 
plus par mois, alors que cet écart est de 4 800 euros à Paris ! Bruay-la-Buissière et Liévin dans le 
Pas-de-Calais, le Petit-Quevilly (Seine-Maritime), ou encore Wattrelos dans le Nord, sont, elles, des 
communes qui abritent des populations pauvres : les 10 % les plus modestes ont des revenus situés 
au maximum entre 800 euros et 900 euros. Le revenu médian des habitants y est assez faible 
(environ 1 500 euros par mois), et les riches ne sont pas des super-riches. […] 
Les 20 villes les moins inégalitaires sont toutes des villes moyennes de province situées pour 
beaucoup dans l’ouest ou le nord de la France.  

Le palmarès des villes françaises les plus inégalitaires, site internet de l’observatoire des inégalités, © 
Observatoire des inégalités, 8 juin 2021. 

À retrouver ici : https://www.inegalites.fr/Le-palmares-des-villes-francaises-les-plus-
inegalitaires 

 10. Inégalités réduites 
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Degré de ségrégation et revenus des différents quartiers de Paris* en 2019 

 

Lecture : à l’ouest de Paris, les barres bleues et hautes représentent les quartiers aisés avec un 
niveau élevé de ségrégation. * Cartographie des principales villes disponibles sur le site de l’Insee. 

M. Gerardin et J. Pramil, article intitulé « En 15 ans, les disparités entre quartiers, mesurées selon le 
revenu, se sont accentuées dans la plupart des grandes villes », www.insee.fr, janvier 2023.  

 
À retrouver ici : https://www.insee.fr/fr/statistiques/6680439#figure2_radio3 
 
 
L’action publique pour le renouvellement urbain dans les quartiers prioritaires 

Le NPNRU 2014-2024, nouveau programme national de renouvellement urbain, concerne 
216 quartiers d’intérêt national et 264 quartiers d’intérêt régional (parmi les 1514 QPV 
identifiés), regroupant deux millions d’habitants en métropole et outre-mer. Les besoins des 
habitants des quartiers sont pris en compte en les associant à la définition, la mise en œuvre 
et l’évaluation des projets de renouvellement urbain. 

 

 

Vidéo : L’exemple de Clichy-sous-Bois avec son NPNRU, d'un montant de 10 milliards 
d'euros. https://www.youtube.com/watch?v=IYtgYwzXn2s 
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